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LE SIDA AU JAPON

Selon l’ONUSIDA, quelque 12 000 personnes vivent avec le VIH au Japon, dont 24% sont 
des femmes. En 2003, moins de 500 personnes sont décédées de maladies liées au SIDA. 
Cependant, le temps n’est pas à l’autosatisfaction. Le VIH pourrait se répandre rapidement 
dans tout le pays étant donné le manque de sensibilisation à la maladie et la stigmatisation 
entourant le VIH. 

 En 2004, les principaux modes de transmission du VIH dans les nouvelles infections 
notifiées peuvent se décomposer comme suit – 60% parmi les hommes qui ont des 
rapports sexuels avec des hommes, 26% par les rapports hétérosexuels, 0,4% parmi les 
consommateurs de drogues injectables et 0,1% par la transmission mère-enfant. 

 En 2004, on a notifié quelque 450 nouveaux cas d’infection à VIH parmi des hommes 
Japonais qui avaient contracté l’infection par des rapports sexuels avec d’autres 
hommes. C’est là une augmentation de 34% depuis 2003. Depuis 1999, on relève une 
augmentation rapide du nombre annuel d’infections à VIH attribuées aux rapports 
sexuels entre homme. 

 Selon le Ministère japonais de la Santé, du Travail et des Affaires sociales, la prévalence 
du VIH parmi les donneurs de sang de sexe masculin a régulièrement augmenté en 
2004 dans le pays, tout en restant relativement stable parmi les femmes, ce qui tendrait 
à confirmer le fait que la transmission du VIH se produit principalement parmi les 
hommes ayant des rapports sexuels avec des hommes.  

 Outre les services de dépistage dans les hôpitaux, le gouvernement a mis en place des 
programmes de dépistage anonyme et gratuit du VIH dans les centres de santé 
publique. En 2004, 89 000 tests VIH ont été faits dans ces centres. 

 Le Gouvernement japonais révise actuellement ses principes directeurs relatifs à la 
prévention du SIDA, afin de renforcer la coordination entre le gouvernement central, les 
gouvernements locaux et les ONG, y compris les groupes de personnes vivant avec le 
VIH. Il souhaite également élargir les programmes de prévention et de traitement, en 
portant une attention particulière aux droits des personnes vivant avec le VIH.
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Pour de plus amples informations, veuillez vous adresser à Dominique De Santis, ONUSIDA, Kobe, 
portable +81 80 1006 97 53, Annemarie Hou, ONUSIDA, Genève, tél. +41 22 791 4577, ou Sophie 
Barton-Knott, ONUSIDA, tél. +41 22 791 1697. Pour consulter le rapport de l’ONUSIDA et des aide-
mémoire sur le SIDA dans l’Asie et le Pacifique, vous pouvez visiter le site de l’ONUSIDA, 
http://www.unaids.org/


